
CR du 25/05/2017 

Aven de l’Air chaud 

Saint Vallier de Thiey Camp ASAR 2017 

Participants : Amandine, Elodie, Tatiana, Nico, Steph, Yannick 

TPST : 6h 

Première journée au camp, les visages matinaux encore marqués par le voyage 

de la veille et les arrivées au cœur de la nuit.. 

Le café coule à flots, les lunettes de soleil cachent les cernes, mais ils sont tous 

là les sourires…car oui le camp a commencé, nous sommes en vacances, le 

temps est parfait, il y a plus qu’à ! 

Comme tous les jours qui suivront, les ptits déj sont les témoins 

d’interminables débats sur le « qui veut faire quoi ? Spéléo ou canyon ? »… 

Une équipe part pour un canyon, l’autre pour l’aven de l’air chaud, cavité 

classique du secteur, avec grande salle et gros collecteur !  

Grâce au descriptif toujours en ligne sur le site du congrès de Saint Vallier, la 

bonne route est facilement trouvée…à peine changés on crève de chaud, on 

vérifie le matos de chacun, et heureusement ! Amandine a failli partir sans 

descendeur, bon elle s’en serait vite rendue compte… 

3 kits de corde, 1 kit festin. 

On tire tout droit jusqu’à l’entrée du trou grâce au gps, bien utile car l’aven est 

bien paumé en pleine brousse, loin de tout, prêt de rien, si…deux carcasses de 

voiture abandonnées…certainement fruit de la guerre entre la Cosa Nostra de 

Gréolières les Neiges et les Triades du Bar-sur-Loup… 

Quelques étroitures à l’entrée, un petit boyau et on arrive au départ de la 

succession de petits puits…et là surprise, c’est équipé…et visiblement, pas 

d’aujourd’hui…  

Par acquis de conscience, j’équipe en double, on sait jamais ! Si une équipe de 

spéléo du coin est sous terre en équipant avec des mousquifs pourris… Et puis 

ça permettra au groupe de remonter plus vite… 



Les volumes sont rapidement importants et c’est un vrai régal de descendre ! 

Il y a juste une étroiture assez sévère dans un boyau, une sorte de laminoir 

incliné qui invite à venir se coincer la jambe dans la faille, que du bonheur ! 

 On y passe les uns après les autres tant bien que mal…une fois de l’autre côté, 

on se retourne……… et on voit une énorme flèche pour bigleux «  Sortie par le 

shunt » !!! 

L’étroiture se contournait…. Nous en bons savoyards, on s’étonne pas des 

passages à la noix…alors on avance sans chercher les flèches….bravo… 

On arrive ensuite dans la grande salle des Pirates, qui vaut vraiment le coup ! 

Enorme volume en plan incliné au calme abyssal… 

Steph me fait la remarque « euhhh Yannick, tu as équipé sur une barre 

métallique un des puits…tu es sûr que c’est irréprochable ? » « bah oui, elle 

semblait scellée et parfaitement parfaite ! non ? » « Bah tu verras à la 

remontée, mais je me suis permis de modifier un peu…tu verras tu m’en 

voudras pas… » 

On mange et on décide d’aller voir le collecteur, lui aussi magnifique… Steph et 

moi partons devant, la rivière s’écoule paisiblement au milieu d’une grande 

galerie aux côtés concrétionnés…  

Rapidement Steph me dit qu’il serait sage de faire remonter le groupe qui 

commence à s’épuiser, d’autant que le parcours du collecteur est finalement 

assez long…  

Je continue donc seul, et parviens rapidement à un premier lac…bon ça passe 

avec de l’eau jusqu’aux genoux… 

le deuxième, ça passe avec l’eau jusqu’à la taille, en s’accrochant comme un 

dingue sur les parois….ouf…ça devait être le passage marqué sur la topo « on se 

mouille jusqu’à la taille en restant sur les côtés »… 

Mais non…. Un troisième lac…parois lisses, fond limpide…c’est clair là il faut 

nager… !!  

 



Pesons le pour et le contre : 

Pour :                                                                             

- J’aimerais voir le siphon terminal                

Contre : 

- Je suis seul et les autres sont déjà loin 

- J’ai l’air con à barboter sans objectif réel 

- Si je tente de m’accrocher aux parois, c’est gamelle assuréelampe sous 

l’eauplus de lumièreau milieu d’un lac sans avoir pied… 

- Ce passage me paraît soudainement très hostile, ça sent le sifflet d’or 

Bien sûr le « pour perd ». ( mélange phonétique entre « pauvre père » et 

« beau repère » , ouh là je délire… gaz carbonique ? c’est décidé !! faut 

remonter ! ) 

Je retrouve les autres dans les puits qui se remontent doucement mais 

sûrement.. 

Arrive le puits de la barre métallique scellée et je vois le rééquipement de 

Steph, en grommelant un peu…  

Je donne un petit coup d’épaule dessus pour me donner raison ! Et là horreur !! 

la barre se décolle direct ! Pfiou…elle était juste posée, en travers de la tête de 

puits….bon bah…Steph…merci… 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Les uns fatigués, les autres motivés, et moi penaud, nous sortons au compte 

goutte…ravis de cette superbe sortie…. 

Ca vaut vraiment le coup d’œil tant les volumes et le parcours sont sympas ! 

Chemin retour, alors que le gps a une fonction « sens itinéraire  inverse » on 

décide d’aller tout droit, sûrs de nous… on passe à côté d’une Bergerie,  (tiens 

on l’avait pas vue celle là…à l’aller ),  du troupeau…on s’amuse à chercher un 

agneau pour le dîner…jusqu’au moment où le patou local nous convainc de 

rester à la merguez… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

On rejoint enfin la route, très très loin du parking….euh désolé ! C’était pour 

décrasser et éviter les crampes pour demain… Personne ne nous en tient 

rigueur, trop contents d’être enfin arrivés à la voiture, synonyme de glacière et 

d’une bière bien méritée… 

Yannick 


